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TEXTE

L’idée pre mière de cet ar ticle n’est pas, une fois en core, d’ana ly ser
l’his toire des ac ti vi tés aé ro nau tiques et spa tiales tou lou saines selon
des ap proches struc tu relles, éco no miques, tech niques ou sta tis‐ 
tiques, su jets déjà maintes fois étu diés 1, en par ti cu lier du rant les deux
der nières dé cen nies (même s’il est né ces saire de four nir des mises à
jour constantes compte tenu de l’évo lu tion conti nue de ces sec‐ 
teurs 2). L’objet en sera plu tôt d’ap pré cier com ment la mé tro pole tou‐ 
lou saine a été peu à peu en tou rée d’une aura nour rie du thème de
l’avia tion, des avions les plus an ciens aux derniers- nés es sayés dans le
ciel d’Oc ci ta nie, à l’in clu sion des ex ploits des pi lotes, mais aussi des
lan ce ments de sa tel lites éla bo rés à Tou louse et pro je tés de puis le
som met des fu sées Ariane ou Vega à Kou rou, sans comp ter la fi gure
des as tro nautes, ces nou veaux pion niers mo dernes de l’es pace,
comme le furent na guère les héros de la Ligne sur vo lant le dé sert du
Sa ha ra. La dé marche consiste éga le ment à re ve nir sur l’exemple d’une
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image ré pan due, d’abord ima gi née car an non cée comme à venir au
cours des an nées 1990-2000  : Tou louse, la ca pi tale eu ro péenne de
l’aé ro nau tique (ce qu’elle n’est ad ve nue que ces toutes ré centes an‐ 
nées). Au- delà, 2017 est l’année du cen te naire de la nais sance à Tou‐ 
louse de la construc tion aé ro nau tique, pro mue et cé lé brée de toutes
parts, comme l’in dique le titre ci- dessus 3.

Dans un pre mier temps, il convient d’exa mi ner le contexte gé né ral
qui a conduit à fa çon ner une lé gende au tour des ac ti vi tés aé ro spa‐ 
tiales. Telle qu’elle nous ap pa raît, cette lé gende construite du rant un
siècle n’en reste pas moins mor ce lée, dis con ti nue, sé quen cée au
cours de ce siècle, mise en récit au fil des pé riodes de suc cès et de
crises, de dif fi cul tés sur mon tées ou d’échecs glo rieux, ponc tuée par
de rares creux dans une conti nui té his to rique où ces ac ti vi tés se dé‐ 
ploient et fonc tionnent de ma nière or di naire. Le sup port, l’an crage, la
so lide base de ré fé rence de meurent tou jours la ville, Tou louse, le lieu
où se sont dé rou lées et se dé roulent les ac ti vi tés aé ro spa tiales, ados‐ 
sées à ses usines, ses bu reaux et centres d’études, ses per son nels, ses
aé ro dromes. D’où l’in té rêt d’ana ly ser les di verses pé ri pé ties his to‐ 
riques qui ont éla bo ré peu à peu cette aura, éle vée au rang de mythe
de puis un siècle, qu’il semble par fois dé li cat de re lier dans un même
récit, et pour tant… La dé marche ne sau rait être com plète sans ap pré‐ 
cier com ment est culti vée de nos jours, par les dif fé rents ac teurs de
l’ag glo mé ra tion tou lou saine, une mise en va leur à la fois his to rique,
tech nique et… tou ris tique, au tra vers entre autres d’une mu séo gra‐ 
phie aé ro spa tiale.

2

1. Villes et ac ti vi tés spé ci fiques,
ar ti cu la tions et sym bioses

1.1. Rap pels his to riques réels ou ima gi ‐
naires…

Les géo graphes ne peuvent que com pa rer : Clermont- Ferrand et Mi‐ 
che lin, Turin et Fiat, So chaux et Peu geot, De troit et Ge ne ral Mo tors,
Toyo ta et Na goya, Volks wa gen et Wolf sburg, Seat tle et Boeing… Ces
formes d’as so cia tion reflètent- elles la ré cur rence d’une sym biose
entre une en tre prise et une ville ? Évo quer Tou louse au jourd’hui, est- 
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ce pen ser dès lors Air bus ? Ce se rait créer un a prio ri, car Air bus
Group re pré sente avant tout un « mec ca no » in dus triel eu ro péen, à
l’im plan ta tion et à l’or ga ni sa tion sans cesse plus mon dia li sées, ne
serait- ce que pour pour voir en ser vices d’as sis tance les com pa gnies
clientes. Et même si la ma jo ri té des avions sont conçus, as sem blés,
tes tés et mis en vol à Tou louse, rap pe lons que ses di verses par ties
(fu se lage, ailes, mo teurs…) sont fa bri quées en Al le magne, où Ham‐ 
bourg consti tue éga le ment au sein de la firme ré seau Air bus, un
centre d’as sem blage et de li vrai son d’avions, en Grande- Bretagne, en
Es pagne, sur di vers sites fran çais (Méaulte dans les Hauts- de-France,
Nantes et Saint- Nazaire en Pays de Loire). Rap pe lons aussi que les
pro duc tions d’hé li co ptères, de mis siles et d’ar me ments sont du do‐ 
maine d’Air bus Group hors Tou louse. Les ac ti vi tés sa tel li taires et
d’ex ploi ta tion des ser vices spa tiaux (na vi ga tion, ima ge rie) d’Air bus re‐ 
lèvent certes de com pé tences tou lou saines, mais une autre grande
par tie des ac ti vi tés spa tiales lo cales pro cèdent du CNES 4, ainsi que du
consor tium franco- italien Thales Ale nia, venu confor ter l’éco sys tème
mé tro po li tain du spa tial en 1980. Sans comp ter que bien des grands
équi pe men tiers aé ro nau tiques ins tal lés dans la pé ri phé rie tou lou‐ 
saine tra vaillent pour d’autres avion neurs dans le monde (Boeing,
Em braer, Bom bar dier, Comac, Su khoï), tels La té coère, Sa fran, Tha lès,
Ro ck well Col lins, Lieb heer, Goo drich…, soit au total 45 000 sa la riés
de la branche.

Si bien que lorsque l’on re vient au rap port entre ville et ac ti vi té in‐ 
dus trielle, de meu ré conti nu et de ve nu do mi nant, force est de s’in ter‐ 
ro ger pour Tou louse sur l’exis tence d’un mythe de la ville de l’aé ro‐ 
nau tique, tant sur le plan de sa ge nèse in terne que son image. Une
revue des dé fi ni tions et conte nus du terme «  mythe  » in dique que
l’ex pres sion revêt un ca rac tère émi nem ment po ly sé mique et plu riel
tant les ana lyses et les in ter pré ta tions va rient de puis l’An ti qui té, selon
les dis ci plines et les au teurs, an thro po logues, eth no logues, his to‐ 
riens 5. Dans une dé fi ni tion ini tiale, le mythe ren voie à des faits consi‐ 
dé rés comme ima gi naires, par consé quent non re la tés par l’his toire
réelle ou of fi cielle, dans la me sure où leur trans mis sion s’opère par la
tra di tion en met tant en scène des êtres qui re pré sentent sym bo li que‐ 
ment des forces su pé rieures. Le mythe est as so cié à un écrit épique
et mer veilleux, en étant conçu comme la re pré sen ta tion d’un état
idéa li sé de l’hu ma ni té 6. Ce récit ren voie donc à une his toire ar ché ty ‐
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pale, qui est sup po sée avoir eu lieu, qui se veut exem plaire et où la
sa cra li sa tion des évé ne ments et si tua tions in ter vient par la mise en
scène de per son nages sur na tu rels et hé roïques. Ce fai sant, tout
mythe à un rôle, car il cherche à ex pli quer l’ori gine du monde ou des
phé no mènes propres à cer taines ci vi li sa tions, aux quelles il peut être
rat ta ché. Sa por tée est plu tôt phi lo so phique, ce qui le dif fé ren cie de
la lé gende : celle- ci ren voie plu tôt à un récit folk lo rique, et em prunte
sou vent à des élé ments de fic tion à par tir d’évé ne ments his to riques,
mais avec comme par ti cu la ri té de s’en ri chir au cours des âges, au
point de de ve nir fan tai siste.

Par ex ten sion, la dé fi ni tion du mythe in tègre des évo ca tions lé gen‐ 
daires qui s’ins pirent d’évé ne ments finis, au ca rac tère mar quant et
unique, ou bien de per son nages, qui par leurs faits et gestes (po li‐
tique, éco no mique, mi li taire, spor tive…), gardent une réa li té his to‐ 
rique forte (le mythe na po léo nien, le mythe po li tique de Mao Ze dong,
le mythe in dus triel d’Henri Ford…). Dans le sub cons cient col lec tif,
une per cep tion par ti cu lière du mythe tient à une re pré sen ta tion tra‐ 
di tion nelle, par fois fausse, sou vent gal vau dée, qui se rap porte à un
homme, un fait ou une idée, et qui sert de ré fé rence à des groupes
pour dé ter mi ner leur ma nière de pen ser ou d’agir. On par le ra dès lors
du mythe du héros, du chef ou au- delà du mythe de l’ar gent, du bien- 
être, de la dé crois sance, de la grève gé né rale… L’idée du mythe, de sa
per cep tion et de son in ter pré ta tion a donné lieu à de mul tiples dé‐ 
bats et contro verses théo riques. Ainsi en est- il de son rap port à la
mo der ni té, à pro pos de la quelle Eliade sou ligne à quel point les so cié‐ 
tés contem po raines tendent à s’éloi gner des mythes ori gi nels et fon‐ 
da teurs, avec leurs di men sions sa crées à conno ta tion re li gieuse ou
mé ta phy sique 7.

5

Au contraire, Barthes re ven dique dans ses écrits l’om ni pré sence du
mythe dans les so cié tés mo dernes. Tout est mythe, si on as so cie le
terme à une pa role pour voyeuse d’un mes sage 8 : tout peut donc de‐ 
ve nir mythe, que ce soit sous une forme ver bale ou vi suelle. Cela
étant, les re pré sen ta tions my thi fiées n’existent que par la so cié té, et
l’his toire dans la quelle elles s’in sèrent vont alors confé rer aux fi gures
my thiques une rai son d’être. La so cié té, de par ses choix po li tiques,
ses croyances re li gieuses, ses op tions mo rales, va pro pul ser au sta tut
de mythe faits, per son nages, ré cits ou bien avant de les faire par fois
dis pa raître. En ce sens, le mythe n’est pas éter nel… et Barthes sou ‐
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ligne com bien il ne contri bue pas à oc cul ter le réel, mais au contraire
à lui don ner du re lief en en cen sant le passé, voire en mys ti fiant le
pré sent, dans la me sure où l’objet qui le dé ter mine (par exemple,
l’avion vec teur de la conquête du ciel) est por teur de signes, de sym‐ 
boles forts et met en scène des per son nages consi dé rés comme des
héros. Mythe, héros et sym boles sont liés par leur exem pla ri té et leur
uni ver sa li té.

La dé marche que nous sui vrons ici consis te ra à se po si tion ner selon
deux ap proches contem po raines de la re pré sen ta tion my thi fiée du
ter ri toire des villes : d’une part, des tra vaux ré cents sur le dé ve lop pe‐ 
ment d’une my tho lo gie ur baine ; d’autre part, la prise en compte des
rap ports entre ac ti vi tés (quelles soient éco no miques, po li tiques,
cultu relles) et villes, de ce qui re lève d’une cer taine glo ri fi ca tion d’un
passé ré vo lu, ou au contraire, d’une conti nui té an crée dans la cité.

7

Cette ré flexion ren voie par ex ten sion à d’autres mythes ré cur rents et
contem po rains, plus ou moins im bri qués  : celui d’un pro grès tech‐ 
nique né ces saire et constant lié à la re cherche, à l’in no va tion, à la
crois sance éco no mique ; celui d’une vo lon té de s’af fran chir de la pe‐ 
san teur ter restre, de faire voler le plus lourd que l’air, et de se li bé rer
des contin gences de la Terre. Le récit d’Icare en a été la plus belle
illus tra tion dans l’An ti qui té, avant que n’en sur gissent d’autres au
cours de l’his toire. Un autre exemple nous est ainsi re la té par Cy ra no
de Ber ge rac, dans son His toire co mique des États et Em pires de la
Lune et du So leil (1657), où le héros Dyr co na s’évade de la tour où il
était re te nu pri son nier à Tou louse, à bord d’une ma chine vo lante
équi pée d’une voile sur mon tée d’un vase en forme «  d’iso sa èdre ».
Quelques autres écrits cé lèbres pour raient être évo qués, de puis Jules
Verne (De la Terre à la Lune, 1864), H.G. Wells (Les pre miers hommes
sur la Lune, 1901) jusqu’aux bandes- dessinées d’Hergé (Ob jec tif Lune ;
On a mar ché sur le Lune, 1953) qui en par tie pré cèdent de peu le réel,
mais le re flète dé sor mais dans ses as pects tou lou sains, eux- mêmes
confor tés par des bandes- dessinées très ac tuelles 9.

8

Les ac ti vi tés aé ro spa tiales, les mises au point d’avions et d’en gins
spa tiaux re vêtent par es sence une di men sion my thique consub stan‐ 
tielle à la conquête de l’es pace, du fait de l’idée que l’on s’ex trait de
l’at trac tion ter restre et elles vont jusqu’à lais ser ima gi ner, via la vi‐ 
tesse des avions et mo dules spa tiaux, que l’on peut par tir à la
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conquête du temps. Ces rêves de conquête oc cupent dès le dé part
une place de choix dans la my tho lo gie an tique, ne serait- ce que par
l’in con tour nable Icare, ar ché type de ce désir hu main de pou voir s’éle‐ 
ver dans les airs comme les oi seaux, pour s’y dé pla cer sans souf frir de
la pe san teur. De ma nière assez trans pa rente, la chute du jeune héros
sonne comme un aver tis se ment à l’or gueil hu main : une cer taine dé‐ 
rai son liée à l’ivresse de la dé cou verte, à la dé me sure de l’ac tion, en
plus de la déso béis sance aux ordres de son père… Les dé cou vertes et
in no va tions tech no lo giques dé ve lop pées au cours du temps dans le
re gistre aé ro spa tial n’abou tissent pas pour au tant à abo lir ni l’es pace,
ni le temps, bien que ceux- ci s’avèrent de mieux en mieux maî tri sés à
tra vers la ma chine (en gins spa tiaux et jets). L’es pace et le temps sont
des concepts cen traux et an ciens de la phi lo so phie. Dans sa Cri tique
de la Rai son pure (1781), Kant sou ligne qu’ils sont in hé rents à la sen si‐ 
bi li té de l’es prit, mais il ne s’en de mande pas moins ce qu’ils re‐ 
couvrent : l’es pace, le temps sont- ils des êtres réels, et que sont- ils
exac te ment ? Ne relèvent- ils que de l’es prit ? Est- ce que ce sont des
illu sions ?

Il est en effet in con tes table que l’usage de l’avion à ré ac tion
conduisent à une per cep tion nou velle du temps, avec des par cours
plus ra pides où pay sages et ter ri toires dé filent et changent très vite
de na ture. De même, ces vues et images prises de puis l’es pace par
des sa tel lites géo sta tion naires éloi gnés offrent une per cep tion nou‐ 
velle et en mo dèle ré duit de la Terre dans sa glo ba li té, sa to ta li té, son
uni ci té au sein du Cos mos. Ces ap proches n’éli minent pas la ques tion
du temps, de l’es pace ou de l’uni vers qui conti nuent à exis ter. Or,
Tou louse, par le dé ve lop pe ment conti nu de puis des dé cen nies d’un
éco sys tème in no vant dans les ac ti vi tés aé ro nau tiques et spa tiales a
par ti ci pé de ces évo lu tions tech no lo giques qui rendent compte de
per cep tions nou velles ac cor dées au temps et à l’es pace. Ce po si tion‐ 
ne ment, la ville le doit à un place ma jeure oc cu pée par des fonc tions
in dus trielles d’in gé nie rie, de fa bri ca tion des aé ro nefs, des en gins spa‐ 
tiaux avec leurs tech no lo gies de sys tèmes, qui s’ins crivent certes
parmi des co opé ra tions in ter na tio nales, mais dans les quelles les
centres de com pé tences tou lou sains (Air bus pour les avions ci vils, le
CNES en qua li té d’agence spa tiale fran çaise) conservent des at tri buts
stra té giques de concep tion et co or di na tion des pro grammes in dus‐ 
triels. Dès lors, le mythe de Tou louse ca pi tale de l’aé ro nau tique et de
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l’es pace (en Eu rope) se pour suit, se pro longe en pre nant des formes
nou velles au gré des pro jets d’avions, de lan ceurs ou de sa tel lites qui
se suc cèdent dans le temps.

1.2. L’im bri ca tion entre ac ti vi tés et
villes, et le rap port à la my tho lo gie ur ‐
baine
Une lit té ra ture his to rique ap pa rue ré cem ment 10 tend à s’ap puyer sur
tel ou tel type d’ac ti vi tés in dus trielles ou com mer ciales, mais avec
une ana lyse qui s’ancre au sein de la cité où ces fonc tions se sont im‐ 
plan tées. Cette ré flexion consi dère ainsi qu’il existe une my tho lo gie
ur baine mise en re lief à par tir d’un réel ayant exis té à telle ou telle
pé riode, mais dont le des tin a pu connaître des évo lu tions dif fé ren‐ 
ciées. La dé marche offre l’avan tage d’ou vrir la fo cale sur un seul as‐ 
pect du mythe, soit thé ma tique, soit sec to riel. De la sorte, le mythe
ur bain va se construire, se per pé tuer, quitte à se re com po ser ou se
mo di fier. Dif fé rentes di men sions de l’ap proche my thique en lien avec
la vie et les trans for ma tions his to riques et éco no miques de la cité
peuvent alors être prises en consi dé ra tion :

11

- Soit la tra jec toire de la ville est de ve nue ver tueuse, grâce à son ac ti ‐
vi té in dus trielle do mi nante et in no vante qui n’a cessé de se dé ve lop ‐
per en se trans for mant et en s’ac crois sant, ce qui abou tit à ac cen tuer
le mythe et ses va ria tions dans le temps. En somme, le passé glo rieux
est conti nuel le ment lé gi ti mé par le réel et il est en tre te nu ; le pré sent
ap pa raît pres ti gieux à l’ins tar du passé et re pose sur des pro duc tions
de grande tech ni ci té, une éco no mie dy na mique, qu’elle soit mar ‐
chande ou in dus trielle, au de meu rant sou vent por tée par un firme
mo trice (l’in dus trie au to mo bile au tour de Mer cedes à Stutt gart ; l’in ‐
dus trie aé ro nau tique à par tir d’Air bus à Tou louse…)

- Soit la tra jec toire de la ville connaît des mo di fi ca tions pro fondes.
Un des cas ana ly sés par des tra vaux ré cents d’his to riens en France
est celui de Saint- Malo, cité por tuaire où à la réus site éco no mique (le
com merce in ter na tio nal suite aux ex plo ra tions des Amé riques
comme celles de Jacques Car tier, la pêche au long cours…) est venu
s’ajou ter le pres tige mi li taire (ex ploits glo rieux des cor saires du roi
tels Duguay- Troin au XVIII  siècle, et plus tard Mi chel Sur couf au mo ‐e
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ment de la Ré vo lu tion et de l’Em pire) 11. Pour au tant, les contri bu tions
des pê cheurs et des mar chands à la ré pu ta tion et à la ri chesse de la
cité semblent nos jours quelque peu ou bliées au pro fit des cor saires
qui sont en per ma nence mis en va leur dans le tissu ur bain : sta tues au
sein de la ville, re cours aux écrits des au teurs de l’époque dont Cha ‐
teau briand, ré fec tion des mu railles et par cours au tour de la ville avec
vues sur la mer, musée dans la grande Tour avec ma quettes des na ‐
vires de la course. Le mythe vient ici comme at trac tion pour le tou ‐
risme, car les noms et ré cits des cor saires fas cinent les vi si teurs.

Des si mi li tudes pour raient être éta blies avec Ve nise, cette riche Ré‐ 
pu blique long temps gou ver née par les mar chands, pour tant cer née
par des em pires ou des mo nar chies au to ri taires, et dont l’his toire a
servi à ma gni fier la tra jec toire en per pé tuant des tra di tions (car na val
an nuel, mo nu ments em blé ma tiques, par cours à tra vers les ca naux
guidé par des gon do liers), et en gé né rant un tou risme de masse, de‐ 
ve nu la ri chesse éco no mique presque unique de la ville : non sans un
risque de re tour ne ment en rai son de ses excès, de dé té rio ra tion du
pa tri moine, de fuite des Vé ni tiens face à la hausse des prix de l’im mo‐ 
bi lier, de ra ré fac tion des ser vices pu blics ou en core de mon tée des
eaux sa lines…

12

Dans d’autres contextes, le mythe as so cié à la tra jec toire éco no mique
et his to rique de la ville, s’il n’a pas dis pa ru, change pro gres si ve ment
de na ture sous l’effet de la vio lence des crises. Tel est le cas de Dé‐ 
troit, an cienne ca pi tale mon diale de l’au to mo bile, pa trie au tre fois
ma gni fiée du for disme à son apo gée au mi lieu du XX  siècle et de son
co rol laire, le mo dèle de l’Ame ri can way of life. Des crises suc ces sives
et un re dé ploie ment pro gres sif de l’in dus trie au to mo bile vers le sud
des États- Unis en ont fait le lieu de la dé chéance in dus trielle, voire
même « de la ville qui ré tré cit » 12, mar quée par la fuite des sa la riés
blancs vers d’autres sites ur bains plus pé ri phé riques de la ville, et
souf frant de la dé gra da tion ac cé lé rée de son centre, mal gré l’amorce
ré cente de po li tique de ré no va tion.

13

e

À l’op po sée, la pré gnance qui ca rac té rise l’in dus trie aé ro nau tique
dans la ville, au tra vers des cas em blé ma tiques de Tou louse et de
Seat tle ren voie à des dy na miques ter ri to riales dis tinctes. Ré gu liè re‐ 
ment, or ganes mé dia tiques ou res pon sables po li tiques en mal de
com pa rai sons font sou vent de Tou louse en Eu rope, le pen dant de
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Seat tle en Amé rique du Nord. Or, ces com pa rai sons mé ritent plus que
des nuances. Si Boeing fut créée au début du XX siècle, et porte tou‐ 
jours le nom de son fon da teur, l’ag glo mé ra tion de l’État de Wa shing‐ 
ton est peu plée de 3,5 mil lions d’ha bi tants, celle de Tou louse de 1,3
mil lions. Par ailleurs, les deux sites prin ci paux de construc tion des
avions amé ri cains se si tuent à Eve rett (110 000 ré si dants) à 25 kms au
nord du centre- ville, et à Ren ton (50 000 ha bi tants) à 20 kms au sud,
Seat tle ac cueillant les sièges so ciaux d’Ama zon, de Mi cro soft, de la
firme de vê te ments Fil son et des cafés Star bucks… alors que le siège
di rec tion nel fi nan cier de Boeing a en par tie migré à Chi ca go : d’abord
pour des be soins de rap pro che ment avec les centres fi nan ciers du
Nord- Est des États- Unis, mais aussi pour s’éloi gner des cen trales
syn di cales de Seat tle !

e 

Cet ar gu ment de la re cherche d’un ter ri toire de moindre syn di ca li sa‐ 
tion a d’ailleurs pesé dans le choix d’im plan ta tion d’un nou veau site
de mon tage du long- courrier B787 Dream li ner en Ca ro line du Sud
(Char les ton), contrée où les tra di tions syn di cales s’avèrent moins af‐ 
fir mées que dans les bas tions ou vriers du Nord du pays. De son côté,
Tou louse ne peut re ven di quer que le siège gé né ral d’Air bus Group qui
vient de s’y ins tal ler (2016), celui de l’équi pe men tier La té coère et les
suc cur sales ré gio nales des fi liales fran çaises de grands four nis seurs
aé ro nau tiques (Ro ck well Col lins, Lieb herr), ou bien en core le siège de
l’in dus triel ré gio nal Actia 13 avec ses quelques 3 500 em plois (dont
800 in gé nieurs), plus le siège de Sig fox, star tup de 500 sa la riés de ve‐ 
nue l’un des opé ra teurs mon diaux dans l’In ter net des ob jets  : pour
au tant, les com munes d’ac cueil des usines Air bus au tour de l’aé ro port
de Toulouse- Blagnac ne sont peu plées que de 30 000 à 40 000 ré si‐ 
dents (Bla gnac, Co lo miers). Dans ces condi tions, il convient de tou‐ 
jours re la ti vi ser les com pa rai sons, de contex tua li ser les conte nus pé‐ 
rio diques, et de sou li gner les spé ci fi ci tés ter ri to riales pour com‐ 
prendre, au- delà de la mé moire, le dé ve lop pe ment d’une re pré sen ta‐ 
tion my thique industrialo- urbaine.
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2. His toire, mé moire et in no va ‐
tions : l’aé ro nau tique tou lou saine,
des aven tures à la tech nique
L’ins tal la tion des usines La té coère à Mon tau dran dès 1917, avant leur
trans fert en 1940 dans le quar tier Pé riole (sur une ter rain de 6 hec‐ 
tares proche du centre- ville en lieu et place de la bri que te rie Borie- 
Chanal) illustre la ca pa ci té de cet in dus triel pion nier de l’aé ro nau‐ 
tique tou lou saine à pro duire tout d’abord des ap pa reils de re con nais‐ 
sance de type Salm son 250. On en veut pour preuve les nom breuses
pho tos de l’époque mon trant la chaîne de mon tage, où une par tie de
la main d’œuvre fé mi nine achève d’en toi ler les ailes des ap pa reils, ces
der niers de ve nus peu uti li sables avec la fin des hos ti li tés. Mais au len‐ 
de main de la Pre mière Guerre mon diale, la construc tion aé ro nau‐ 
tique ap pa raît comme une ac ti vi té nou velle dans la ville, et se pose
im mé dia te ment la ques tion de son de ve nir 14.
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2.1. La Ligne, une évo ca tion in con tour ‐
nable

Dans les an nées qui suivent, une conver sion s’est im po sée à La té‐ 
coère : l’outil avion pou vait de ve nir un moyen de trans port du cour‐ 
rier plus ra pide que les autres, trains ou na vires, no tam ment sur des
tra jets in ter na tio naux. S’ouvre alors la double aven ture de la base
tou lou saine : d’abord, par la pro duc tion des ap pa reils Laté aux équi‐ 
pe ments peu à peu amé lio rés, non sans qu’in ter vienne en 1920 la rup‐ 
ture avec l’in gé nieur De woi tine qui crée sa propre en tre prise au nord
de Tou louse ; en suite par la fa bri ca tion des hy dra vions La té coère es‐ 
sayés sur les bases de Bis ca rosse et du Bar ca rès, les avan cées des
étapes suc ces sives de la Ligne Aé ro pos tale vers Bar ce lone, le Sud de
l’Es pagne, le Maroc (pre mier vol jusqu’à Rabat dès 1918), le Sa ha ra,
Dakar, la tra ver sée de l’At lan tique, le Bré sil, l’Ar gen tine à Buenos- 
Aires, et enfin le fran chis se ment de la haute mon tagne des Andes
pour at teindre San tia go du Chili. Nombre de pi lotes ont trou vé la
mort le long de ces par cours émaillés de pannes et de chutes d’ap pa‐ 
reils, de tem pêtes, de pi lotes contraints aux at ter ris sages d’ur gence
ou vic times de tri bus hos tiles au Sa ha ra. Ces di vers évé ne ments et les
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ré cits d’aven tures qui en émanent, ont na tu rel le ment com men cé à
for ger la lé gende de la Ligne.

Deux œuvres d’An toine de Saint- Exupéry (Vol de nuit, Terre des
Hommes) par ti cipent lar ge ment à la ge nèse de cette my tho lo gie mo‐ 
derne. Ci tons l’évo ca tion de Mer moz, pion nier en la ma tière, dis pa ru
en 1936 : « Mer moz avait dé fri ché les sables, la mon tagne, la nuit, la
mer… Il avait som bré plus d’une fois, et quand il était re ve nu, c’était
pour re par tir […] Il si gna la par un bref pas sage qu’il cou pait le mo teur
ar rière droit. Puis le si lence se fit. 15» L’au teur dé ve loppe quelques
pages plus loin l’aven ture de Guillau met et son ex ploit réa li sé dans les
neiges des Andes. Faut- il citer les dif fé rents mo ments où sont évo‐ 
qués les risques avec les Maures au Sa ha ra (où pé rirent deux autres
avia teurs), et plus tard les mésa ven tures de « Saint- Ex » dans le dé‐ 
sert de Libye où, parti en Égypte, à la suite de la chute de son avion, il
faillit périr de soif, tan dis que son co- équipier était vic time de mi‐ 
rages… Autre au teur cé lèbre, au passé d’avia teur, Jo seph Kes sel a re‐ 
pris ces thèmes dans Vents de sables (1929), nour ri des nom breux re‐ 
por tages sur l’Aé ro pos tale parus dans la presse écrite (Le Matin, Paris
Soir), où les pi lotes y sont cé lé brés tels des héros che va le resques.
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À Tou louse, le lieu de repos des pi lotes de la com pa gnie Aé ro pos tale
était à l’hôtel du Grand Bal con, tout proche de la Place du Ca pi tole,
où la chambre de Saint- Exupéry fut pieu se ment conser vée en l’état
jusqu’à ces der nières an nées, avant que l’éta blis se ment ne soit trans‐ 
for mé en hôtel de luxe. La lé gende ra conte com ment les pi lotes,
beaux gar çons, sé duc teurs, s’ar ran geaient pour in tro duire de nuit de
ma nière ca chée, quelques com pagnes, ce qui était ré prou vé par la
com pa gnie. Ce coté sé rieux et in flexible était as su ré à la di rec tion de
la Ligne à Mon tau dran par Di dier Dau rat qui di ri geait le plan ning des
ho raires de dé part, at ten dait les ar ri vées, fai sait contrô ler les avions :
il était l’homme de de voir exem plaire, le chef in flexible, de du re té ap‐ 
pa rente. Saint- Exupéry a fait le récit en plu sieurs vo lumes de cette
aven ture (Vol de nuit, 1931), dé cri vant en dé tail le ma nie ment d’ap pa‐ 
reils en core som maires par les pi lotes (al ti mètres, contrô leurs de
pres sion ou de tem pé ra tures…), et leurs brefs dia logues avec le na vi‐ 
ga teur placé à l’ar rière dans l’avion. Ainsi trans po sé à l’es cale de
Buenos- Aires, Ri vière (alter ego de Dau rat), le chef de centre, at ten‐ 
dait l’ar ri vée de trois avions d’es cales sud- américaines pour re grou‐ 
per le cour rier à ex pé dier vers l’Eu rope, même si l’un d’eux n’ar ri va
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pas. À l’ar ri vée des deux ap pa reils, Ri vière fit char ger le cour rier, et
sans plus at tendre, à l’heure pré vue, en voya les avions pour l’Eu rope.
De là, s’im pose l’image du chef, homme de de voir : la mis sion d’abord,
la com pas sion ca chée, en suite.

Saint- Exupéry fut nommé chef d’es cale à Port- Juby (Tar faya au‐ 
jourd’hui) dans le Sud ma ro cain où il ra con ta les mésa ven tures de
col lègues posés en panne dans le dé sert, soit bien ac cueillis par la
po pu la tion lo cale, soit faits pri son niers et ren dus contre ran çon. À
Tar faya a été créé en 2004 un musée Saint- Exupéry, sorte de sanc‐ 
tuaire de l’Aé ro pos tale, lar ge ment fi nan cé par des ins ti tu tions et en‐ 
tre prises aé ro nau tiques tou lou saines, où l’on peut voir et ad mi rer af‐ 
fiches de l’époque, lettres de l’écrivain- aviateur, di verses pièces
d’avions, tan dis qu’un avion de l’époque est ins tal lé de vant l’en trée.
Sur la Ligne au cours des dé cen nies 1920 et 1930, les pi lotes se suc‐ 
cèdent, de Bas tide et Vedel au début, à Rozès, Las salle, Gourt, peu
connus, moins que Guillau met dont l’ap pa reil s’écrase à 3000 mètres
sur les pentes nei geuses des Andes, et qui mar cha six jours et nuits
avant de trou ver du se cours. Une cé lèbre for mule lui est d’ailleurs at‐ 
tri buée : « Ce que j’ai fait, aucun autre être vi vant n’au rait pu le faire. »
Exal ta tion d’un double hé roïsme, celui du pi lote, celui de l’homme do‐ 
mi nant la na ture.
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On ne re vien dra ici pas en dé tail sur l’his toire de la Ligne, mar quée
par l’uti li sa tion suc ces sive d’ap pa reils, par un cer tain nombre de
morts et de dis pa rus au des sus de l’océan, dont Mer moz, qui avait as‐ 
su ré la pre mière tra ver sée com plète en 1930, par le trans port des
pre miers pas sa gers. Sur le plan fi nan cier et ins ti tu tion nel, après l’im‐ 
pul sion de l’homme d’af faires Bouilloux- Laffont qui avait ra che té l’af‐ 
faire sous le nom de  Com pa gnie Gé né rale Aé ro pos tale, le rat ta che‐ 
ment à Air- France en 1933 semblent mettre un terme à l’épo pée. Pour
en main te nir le sou ve nir, une on zième fois a été or ga ni sée en sep‐ 
tembre 2017 le raid Latécoère- Aéropostale, sou te nu par dif fé rentes
as so cia tions et fon da tions, et qui ras semble des mo dèles d’avions de
l’époque, par ti cu liè re ment nom breux en cette année du cen te naire.
Le dé part a eu lieu de puis l’an cien aé ro drome mi li taire de Fran ca zal
dans le Sud- Ouest tou lou sain et a réuni 35 ap pa reils pour un vol à
vue et une ar ri vée à Dakar, en res pec tant les es cales qui furent celles
des par cours de la Ligne, par ti cu liè re ment celle de Tar faya où se
tinrent de nom breuses ma ni fes ta tions. Ins crit en fi li grane de cette
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ma ni fes ta tion, il y a le rap pel du pilote- écrivain Saint- Exupéry qui
contri bua, avant bien d’autres au teurs, à la lé gende non seule ment du
lieu, mais aussi à celle de l’époque aven tu reuse, in ven tée à Tou louse
par Pierre- Georges La té coère.

2.2. Les len de mains de la Se conde
Guerre mon diale et la per pé tua tion de
l’hé ri tage
On a évo qué un per son nage, De woi tine, qui fut en son temps aussi
cé lèbre que La té coère, mais qui n’a pas connu de pé ren ni té sous son
propre nom, et pour tant… In gé nieur venu à Tou louse, il tra vailla
d’abord pour Pierre- Georges La té coère, puis s’en éloi gna pour créer
sa propre en tre prise, et après di verses tri bu la tions, dé part et re tour,
il s’ins tal la en 1920 à Saint- Éloi (quar tier des Mi nimes) uti li sant pour
ses es sais l’aé ro drome mi li taire de Fran ca zal ainsi qu’un ter rain som‐ 
maire en lieu et place de l’ac tuel Bou le vard de Suisse au nord de la
ville, puis ou vrit un hall de mon tage à Saint- Martin-du-Touch en bor‐ 
dure de l’aé ro drome de Bla gnac, et par ti ci pa à la pro duc tion d’avions
mi li taires, dont l’un des plus per for mants du rant la guerre 1939-1945
fut le D520. Il avait pour pi lote d’es sais un jeune homme déjà aven tu‐ 
reux, Mar cel Doret, de ve nu cé lèbre pour avoir rem por té di vers re‐ 
cords, et sur tout pour sa par ti ci pa tion à des mee tings aé riens du rant
les an nées 1930, en étant consi dé ré comme un vé ri table acro bate aé‐ 
rien, bien tôt as so cié à son alter ego Pierre Nadot.
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Vint la Se conde Guerre mon diale et le repli de di verses ins tal la tions
quel que fois clan des tines, à Tou louse ou dans les villes de la ré gion
(Pau, Tarbes), où elles y furent main te nues après le conflit, dont en
par ti cu lier le futur CEAT 16. Sur les quatre bom bar de ments de Tou‐ 
louse par les Al liés en 1944, trois ci blèrent les ins tal la tions aé ro nau‐ 
tiques  : Fran ca zal, Mon tau dran, Saint- Martin-du-Touch et Bla gnac,
pri vant l’oc cu pant al le mand des ma té riels en tre po sés sur ces aé ro‐ 
dromes et de l’uti li sa tion des in fra struc tures de pro duc tion. Aux len‐ 
de mains de la guerre, les ins tal la tions in dus trielles étaient donc quasi
dé truites en terre tou lou saine. Peu à peu re mises en état avec la re‐ 
cons truc tion et le plan Mar shall, les ins tal la tions aé ro por tuaires ac‐ 
cueillirent Bré guet (avion de trans port Deux Ponts) de même que Das‐ 
sault (chas seurs) qui ab sor ba en suite le pre mier, mais quit ta le site
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tou lou sain de Co lo miers, une fois ses ac ti vi tés mises en som meil en
1982.

L’aé ro port de Bla gnac avait été amé na gé et mis en ser vice en 1953,
alors que dans ses abords, les an ciennes usines De woi tine pla cées
sous la hou lette de la SNCAM 17, puis re prise par la SN CASE 18, se lan‐ 
cèrent dans la pro duc tion de nou veaux ap pa reils com mer ciaux.
D’abord le Lan gue doc, puis sur tout l’Ar ma gnac. Ce der nier avait pour
am bi tion de four nir un ap pa reil qua dri mo teur pou vant trans por ter 80
pas sa gers, en ca bine pres su ri sée sur des tra jets at lan tiques. Si l’ap pa‐ 
reil réus sit ses es sais pre miers en 1949, pi lo té par le duo Galy- Nadot,
il se ré vé la peu concur ren tiel, trop lourd, avec des mo teurs longs à
mettre au point par rap port aux Super Constel la tions amé ri cains
choi sis par... Air France. De sur croît, l’année sui vante, lors de nou‐ 
veaux es sais, l’ap pa reil s’écra sa après un dé col lage sur la piste de Bla‐ 
gnac, cau sant la mort de trois per sonnes. Les pi lotes s’en sor tirent
presque in demnes, sans que l’ap pa reil fût mis en cause. Il reçut fi na‐ 
le ment comme vo ca tion d’être af fec té au trans port de troupes entre
la France et l’In do chine pen dant la guerre d’in dé pen dance conclue en
1954.
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Entre temps, se dé rou la une pre mière ex pé rience en 1949, celle du
«  stato- réacteur  » de René Leduc, fusée bap ti sée par le nom breux
pu blic tou lou sain «  tuyau de poêle vo lant  », lan cée avec à bord son
créa teur à par tir d’un avion- porteur Lan gue doc. An ti ci pa tion de
l’avion su per so nique  ? Il s’agis sait en pre mier lieu de l’ap pli ca tion,
selon une nou velle tech nique, d’un mode de pro pul sion des mo teurs à
ré ac tion déjà ins tal lés sur cer tains des avions de guerre amé ri cains,
en at ten dant de rem pla cer peu à peu les mo teurs à hé lices des ap pa‐ 
reils com mer ciaux. Ces di verses in no va tions (qua dri mo teurs longues
dis tances, nou veaux types de mo teurs) mais aussi bien d’autres mises
au point, comme les cir cuits et com mandes élec triques, les so lu tions
aé ro dy na miques, ne vont ces ser de s’amé lio rer en quelques lustres,
éloi gnant dans la mé moire les ex ploits des pion niers de la Ligne. Les
in gé nieurs et pi lotes au sor tir de la guerre, mieux for més, bé né fi cient
de l’ar ri vée à Tou louse d’une pre mière école d’in gé nieur, l’EN SI CA 19, et
du centre na tio nal d’es sais des ma té riels (CEAT), au tant d’élé ments qui
contri buent à faire évo luer la pro duc tion des ap pa reils. Dans le même
temps, les di rec tions in dus trielles com mencent à rai son ner en
termes com mer ciaux à par tir d’études de mar ché et en pre nant en

25



Un siècle d’activités aéronautiques à Toulouse (1917-2017) : le réel et le mythe

compte les be soins des com pa gnies aé riennes  : la tech nique mais
aussi le com merce pré sident à la concep tion des ap pa reils et à leurs
évo lu tions.

C’est ainsi que va être mis au point au mi lieu des an nées 1950 l’avion
Ca ra velle, moyen- courrier et bi réac teur aux mo teurs pla cés à l’ar‐ 
rière, doté d’équi pe ments en pro ve nance des États- Unis et d’Eu rope
(Ita lie, Grande- Bretagne). Pour au tant, son dé ve lop pe ment se solde
par un suc cès en demi- teinte. 279 ap pa reils ven dus à 35 com pa gnies,
chiffres en core faibles par rap port aux ventes en re gis trées au même
mo ment par McDonnell- Douglas et Boeing, même si le Pré sident
Charles de Gaulle vient à Tou louse en 1959 van ter les mé rites de
l’engin : « La ra pide, la sûre, la douce Ca ra velle. » À ce pro duit tou lou‐ 
sain va s’en ajou ter un autre, l’avion franco- britannique su per so nique
Concorde, qui pro cède d’une co opé ra tion in ter na tio nale avec les Bri‐ 
tan niques. Sa mise au point né ces site alors des ma té riaux spé ciaux,
des mo teurs à pous sée ren for cée jusqu’à la réa li sa tion d’un pre mier
pro to type, qui dé colle à Tou louse en 1969 de vant un pu blic nom breux
massé de part et d’autre de l’aé ro port, à grand ren fort de mé dia ti sa‐ 
tion préa lable dans la presse.
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L’épi sode de Concorde sonne vé ri ta ble ment la fin des es sais par les
an ciens pi lotes cham pions de la vol tige qui laissent dans le ciel tou‐ 
lou sain la place aux in gé nieurs dans l’ap pa reil, du rant les phases stra‐ 
té giques des es sais en vol. Dé sor mais, le pi lote d’essai ap pa raît au
cœur du po si tion ne ment de l’avion nou veau par les ré glages et ajus‐ 
te ments qu’il pré co nise pour les pro to types à l’essai. Ainsi en est- il du
Concorde qui, outre le sys tème de pi lo tage, est muni de mul tiples ap‐ 
pa reils de me sure, de suivi de vol et dont les pa ra mètres sont dé cor ti‐ 
qués au re tour. Le vol inau gu ral a lieu avec aux com mandes un per‐ 
son nage qui de vint par la suite cé lèbre, André Tur cat, l’homme qui a
maî tri sé l’avion com mer cial ca pable de fran chir le mur du son, re liant
Paris à New- York en 3 heures 30. À par tir de Tou louse, il sut mé dia ti‐ 
ser son ex pé rience, no tam ment dans la presse, puis en don nant des
confé rences, et en re la tant ses ex pé riences dans un livre 20. Les Bri‐ 
tan niques (Bri tish Ae ros pace) et les Fran çais (Sud Avia tion) fa bri‐ 
quèrent douze avions com mer cia li sés de ce type, six pour Air France,
six pour Bri tish Ae ros pace, en se des ti nant à une clien tèle for tu née,
en quête de confort avec consom ma tion de cham pagne à bord…
L’avion n’eut pas de rival  : les Amé ri cains et Boeing en tête re non ‐
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cèrent face aux coûts, étant da van tage pré oc cu pés par la crois sance
du trans port de masse, qui in ci tait à mul ti plier leurs mo dèles, ou par
une stra té gie de spé cia li sa tion des avion neurs soit dans la pro duc tion
mi li taire, soit par re grou pe ment. Boeing de ve nait ainsi en 1996 le seul
construc teur amé ri cain de toute la gamme des avions com mer ciaux
après avoir ra che té le construc teur ca li for nien Mc Don nell Dou glas.
Quant aux So vié tiques, ils pro dui sirent un avion su per so nique de
type Tu po lev qui ex plo sa en vol, ce qui mit fin à leur ex pé rience.
Même cause et même effet avec l’ac ci dent du Concorde sur ve nu à
Go nesse en août 2000 peu après son dé col lage de Rois sy, qui mit fin à
l’ex ploi ta tion com mer ciale de l’ap pa reil par Air France.

En l’état, les consé quences se tra duisent par la fin du rêve su per so‐ 
nique, de voya ger « plus vite que le temps », même si les plus op ti‐ 
mistes y voient un simple re port, sou hait pour l’heure en core non
exau cé. La mé moire du Concorde n’en reste pas moins celle qui a im‐ 
pré gné le plus for te ment les Tou lou sains et le mi lieu in dus triel local
de l’aé ro nau tique de l’époque. Dans le même temps, une cer taine idée
d’un mythe as so ciant la cité aux ac ti vi tés aé ro nau tiques pion nières
d’avant la Se conde Guerre mon diale (l’épo pée de La té coère, les
prouesses des avions De woi tine…) in fluence cu rieu se ment la dé‐ 
marche stra té gique de l’État dans le cadre de sa po li tique de mo der‐ 
ni sa tion et d’amé na ge ment du ter ri toire en di rec tion de Tou louse et
sa ré gion. L’enjeu fut avant tout de ren for cer les do maines de for ma‐ 
tion su pé rieure et de re cherche en lien avec l’in dus trie aé ro nau tique,
et non pas à pro pre ment par ler de pro mou voir de nou velles im plan‐ 
ta tions in dus trielles  : cela dit, les re struc tu ra tions in hé rentes à la
consti tu tion en 1957 de Sud Avia tion (fu sion de la SN CASE et de la SN CA‐ 
SO ), alors en tre prise pu blique et an cêtre de la fu ture Aé ro spa tiale,
condui sirent à ren for cer sans cesse les com pé tences tou lou saines
tant dans les do maines des études que de la pro duc tion.
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D’où les dé ci sions prises d’une dé cen tra li sa tion de puis Paris de
l’ENSAE 22, cou plée à son la bo ra toire de re cherches et d’ap pli ca tions,
l’ONERA , non sans que le mi lieu scien ti fique et uni ver si taire local, à la
no to rié té déjà éta blie dans les sciences pour l’in gé nieur (au to ma tique,
ma thé ma tiques ap pli quées, cal cul nu mé rique entre autres), exerce un
rôle ef fi cace de fa ci li ta teur entre les mi nis tères et les ac teurs lo caux
(mu ni ci pa li té, pré fec ture et res pon sables lo caux de l’équi pe ment) 24.
Ces ac tions com bi nées en fa veur de l’essor des fonc tions mé tro po li ‐
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taines au pro fit de Tou louse abou tissent dans la fou lée, à la dé cen tra‐ 
li sa tion com plète de puis la ré gion pa ri sienne du CNES, dont l’ar ri vée
en 1973 consacre d’em blée un an crage local par le re cru te ment d’in‐ 
gé nieurs et de tech ni ciens issus du sys tème de for ma tion tou lou sain,
alors que son rôle de par te naire de re cherche et de don neurs
d’ordres en fait le vecteur- clé de l’émer gence d’une fi lière in dus trielle
et scien ti fique de l’es pace à Tou louse. Outre le do maine des airs,
propre aux aé ro nefs, le Cos mos avec ses ac ti vi tés tech nos cien ti fiques
dé diées à l’ex plo ra tion spa tiale nour rit et en tre tient dès ce mo ment
une my tho lo gie sup plé men taire à l’échelle de la cité.

3. La saga Air bus et les sa tel lites
tou lou sains

3.1. De l’A300 à l’A350

Les sta tis tiques du trans port aé rien ré vèlent que de 1950 à 1965, le
tra fic mon dial com mer cial de pas sa gers a été mul ti plié par 7,5. Quant
aux pré vi sions du nombre d’avions, de 564 en 1965, on es ti mait à 1
690 ap pa reils les be soins en 1971 25. Dès 1955, Dou glas avait lancé son
pre mier avion à ré ac tion DC8. Puis Boeing avait suivi, avec le B727
(140 sièges) tout en dé ve lop pant le qua dri réac teur B747 avec… 495
places  : l’oc ca sion de sou li gner que le sou tien de la puis sance pu‐ 
blique en fa veur de l’in dus trie aé ro nau tique s’exerce aux États- Unis
selon un sys tème cu mu la tif et croi sé : le fi nan ce ment des pro grès
tech niques de l’avia tion mi li taire se tra duit par des in no va tions pour
l’avia tion com mer ciale, les mêmes firmes tra vaillant pour les deux
sec teurs. Au ni veau local, les com tés fa ci litent les lo ca li sa tions, po li‐ 
tique fon cière, exo né ra tions de taxes, in fra struc tures de com mu ni ca‐ 
tions, comme le comté de Snoh no mish dans l’État de Wa shing ton
(site Boeing d’Eve rett). Dans les mé tro poles, dans les uni ver si tés, les
grands la bo ra toires scien ti fiques forment in gé nieurs, cher cheurs et
contrac tua lisent avec les firmes in dus trielles. En Eu rope, la si tua tion
pa raît quelque peu dif fé rente : les États par ti cipent di rec te ment, en
contrô lant des com pa gnies na tio na li sées ou en dis po sant d’une par tie
du ca pi tal d’autres en tre prises. Ce fut le cas en France dès 1936, puis
dans l’après- guerre, avant que di verses concen tra tions et li bé ra li sa‐ 
tions ré duisent la part de la puis sance pu blique. Le même phé no mène
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s’opéra en Ita lie avec la consti tu tion d’Ae ri ta lia à par tir de Fiat Avia‐ 
tion (Turin) et de l’en tre prise à ca pi taux pu blics Aer fer (Naples), ou
bien en Al le magne avec la fon da tion de Deutsche Air bus, issue du re‐ 
grou pe ment de plu sieurs firmes re nais santes après la guerre. De sur‐ 
croît, nombre de struc tures eu ro péennes re lèvent d’une ges tion éta‐ 
tique : grandes écoles d’in gé nieurs aé ro nau tiques, centres d’es sais,
souf fle ries… C’est dans ce contexte certes mou vant que s’est en ga gée
en 1958 une col la bo ra tion franco- allemande pour la réa li sa tion d’un
ap pa reil mi li taire de trans port (le Trans all) et que les né go cia tions
s’en ga gèrent moins de 10 ans plus tard pour réa li ser un avion com‐ 
mer cial bap ti sé d’abord Aé ro bus (au to bus de l’air), qui prit peu à peu
forme et de vint Air bus.

À l’échelle tou lou saine, la fin des an nées 1960 a été mar quée par des
re com po si tions ur baines et éco no miques fortes au- delà même de
l’an crage plus af fir mé des ac ti vi tés aé ro nau tiques  : s’ins tallent sur le
quar tier nou veau du Mi rail, deux éta blis se ments in dus triels, l’amé ri‐ 
cain Mo to ro la, fa bri quant de cir cuits élec tro niques, et la Com pa gnie
In dus trielle d’In for ma tique (CII) avec pour ob jec tif de créer de nou‐ 
veaux gros or di na teurs concur rents des ma té riels IBM. Ces der niers
équi paient alors di vers or ga nismes de la ville (uni ver si té, in dus triels,
ad mi nis tra tions) qui s’étaient re grou pés en un club des uti li sa teurs, et
mi li taient pour le dé ve lop pe ment de ce nou vel outil. D’où la for ma‐ 
tion pro gres sive d’un vi vier de per son nels dans les ac ti vi tés d’élec tro‐ 
nique de haut ni veau, dites de « sys tèmes », qui vont es sai mer à la fa‐ 
veur de fer me tures ou re struc tu ra tions ul té rieures des éta blis se‐ 
ments, dans la branche de l’élec tro nique au to mo bile, de l’avio nique ou
dans de nom breuses PME ex pertes des sys tèmes em bar qués, cer‐ 
taines de ve nant d’ailleurs des par te naires d’Air bus 26.
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Dans le mi lieu de la construc tion aé ro nau tique tou lou saine, les an‐ 
nées 1970 consti tuent une dé cen nie char nière. Elles pré fi gurent
le  temps des dé ci sion naires com mer ciaux, de plus en plus in fluents
dans le dé ve lop pe ment des mo dèles d’avions. Leur mon tée en puis‐ 
sance in ter vient dans la fou lée de l’af fir ma tion des ges tion naires, ap‐ 
pa rue à la fa veur de la créa tion en 1969 du grou pe ment d’in té rêt éco‐ 
no mique (GIE) Air bus, struc ture ju ri dique souple, dont le siège fut
ins tal lé à Bla gnac, mais ins tau rant un par tage des ac ti vi tés, en somme
un clus ter eu ro péen, entre di vers sites fran çais et al le mands (Ham‐ 
bourg, Brême, Méaulte, Saint- Nazaire, et Tou louse entre autres). Le
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PDG de la dé sor mais Aé ro spa tiale, Bé teille dé cla rait à l’époque, « nous
ne construi sons pas un avion po li tique  », par ré fé rence à l’ac cord
franco- allemand consti tu tif du lan ce ment du pro jet Air bus, qui était
d’abord un pro jet éco no mique et com mer cial, in dus triel et au- delà
fonc tion nel. En 1972, les in dus triels es pa gnols en traient dans le GIE,
et enfin les Bri tan niques après di verses ter gi ver sa tions. La ré par ti tion
des tâches s’or ga ni sa et chaque site se spé cia li sa peu à peu, le puzzle
eu ro péen se met tant en place. Fin 1972, le 28 oc tobre, le pre mier vol
eut lieu à Tou louse. L’équi page était franco- allemand, avec en tête
Jacques Rosay qui ra con ta dans un livre ce pre mier essai réus si de
l’A300 (300 sièges) 27. Cer ti fié en 1974, l’avion fit une tour née de pré‐ 
sen ta tion au près de com pa gnies aé riennes aux États- Unis, en Inde,
en Afrique du Sud, au Moyen- Orient et en Extrême- Orient, fai sant
va loir ses qua li tés (mo teurs plus si len cieux, équi pe ments in té rieurs
confor tables). On n’a que peu d’in for ma tions sur les équipes com mer‐ 
ciales qui se mirent alors en place à Tou louse, mais furent par la suite
mieux connues avec leur lea der John Leahy, alors que des sec tions ju‐ 
ri dique et fi nan cière se ren for çaient à Tou louse à par tir d’un per son‐ 
nel très mul ti na tio nal. Dans le même temps, l’or ga ni sa tion in dus‐ 
trielle, à l’image de celle Boeing, se struc tu rait en deux grandes di vi‐ 
sions  : la pro duc tion et la com mer cia li sa tion, en at ten dant plus tard
une troi sième dite  cus to mer ser vices, orien tée vers les relations- 
clients, les ques tions de main te nance, les re la tions avec les aé ro ports
et les au to ri tés de na vi ga tion aé rienne.

À Bla gnac, au fur et à me sure des inau gu ra tions de nou veaux mo dèles
dé filent chefs d’État et sou ve rains (dont la reine Eli za beth), avec mise
en scène, dis cours, par fois ac com pa gne ment de l’or chestre du Ca pi‐ 
tole, de vant le per son nel ali gné. La suc ces sion des ap pa reils A319,
A320 et A321, A330, A340, A380, A350 s’est dé rou lée jusqu’à au‐ 
jourd’hui, où les derniers- nés, les 350-1000 ef fec tuent leurs vols d’es‐ 
sais dans le ciel tou lou sain et ailleurs dans le monde, et viennent
d’ob te nir ra pi de ment leur cer ti fi ca tion tant de la part des ins tances
eu ro péennes qu’amé ri caines.
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L’évo lu tion ac tuelle du mar ché aé ro nau tique scelle- t-elle le règne dé‐ 
fi ni tif des bi mo teurs (B787, B777, A350) à forte ca pa ci té (de 300 à 400
voya geurs) et à grand rayon d’ac tion ? Déjà, on a as sis té à l’arrêt de la
fa bri ca tion en 2011 du mo dèle A340, un ex cellent qua dri réac teur
concur ren cé peu à peu par ces nou veaux puis sants bi mo teurs. Et
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l’A380, très gros- porteur qua dri mo teurs (800 pas sa gers) n’a pas ob te‐ 
nu pour l’ins tant le suc cès es comp té en dépit d’une in tense mé dia ti‐ 
sa tion. Celle- ci men tion nait les di men sions hors- normes de l’ap pa‐ 
reil, concur rent de l’in usable B747 ; elle com pre nait le récit, avec
textes et pho to gra phies, de la construc tion du mo derne et im mense
han gar où il al lait être as sem blé 28  : récit ac com pa gné de mul tiples
ar ticles sur la lo gis tique et le par cours des énormes par ties de l’avion
trans por tées par na vires ad hoc sur la Manche et l’At lan tique de puis
l’Al le magne (par ties du fu se lage), le Pays de Galles (voi lures), puis
Cadix (sta bi li sa teurs ar rières), avec barges spé cia li sées le long de la
Ga ronne, et enfin des convois de ca mions sur des iti né raires ru raux
jusqu’au site d’as sem blage Aé ro Cons tel la tion au Nord de l’aé ro port de
Toulouse- Blagnac.

Il reste que les pé ri pé ties n’ont pas man qué, dont l’er reur de câ blage
de la part de Deutsche Air bus, qu’il a fallu cor ri ger à Tou louse, un des
épi sodes de re la tions in dus trielles France- Allemagne qui n’ont pas
tou jours été fa ciles. Enfin, de puis ces der nières an nées, la mé vente du
gros- porteur et le ra len tis se ment des fa bri ca tions font que  cer tains
s’in ter rogent sur l’arrêt à terme de sa pro duc tion même si la ré cente
com mande de la com pa gnie Emi rates offre un sur sis au pro gramme.
Tout cela n’a pas em pê ché la presse lo cale d’être au pre mier plan du
dé rou le ment de la pé riode où Air bus a amor cé sa mon tée en puis‐ 
sance dans les an nées 1990 et 2000. On en a re te nu deux exemples.
D’abord celle où l’on voit, pleine page, un Air bus sur vo lant la ville, et
sous l’une des ailes pen chée, on dis tingue des élé ments em blé ma‐ 
tiques de l’his toire de la ville (le Ca pi tole, la ba si lique Saint- Sernin, le
Pont Neuf), tan dis qu’on lit en titre : « Tou louse de vrait s’écrire avec
deux ailes  », et en bas de page, «  Aé ro spa tiale, l’en tre prise qui dé‐ 
passe l’ima gi na tion ». Double re pré sen ta tion de la so lide ar chéo lo gie
au sol, de l’en tre prise do mi nante et de ses avions dans le ciel.
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Autre épi sode, celui moins pres ti gieux du vé hi cule spa tial Her mès.
Sous l’égide de la Agence Spa tiale Eu ro péenne (ESA), avait été ima gi‐ 
née dès 1985 la construc tion d’une na vette spa tiale ha bi tée, pro jet
confié à un consor tium Airbus- Dassault-CNES, avec fa bri ca tion pré vue
à Tou louse, dont le pre mier vol de vait avoir lieu fin 1999. La presse
s’em pa ra de l’af faire, évo qua les as pects tech niques (ailes en delta, dé‐ 
col lage de puis Bla gnac) avec là en core l’avion- fusée sur vo lant la ville,
le mythe de la conquête de l’es pace s’ajou tant aux ra cines du riche
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passé aé ro nau tique. Sauf que ce pro jet de vint plus lourd, com plexe et
coû teux que prévu pas sant d’1 à 2,5 mil liards d’euros : il fut aban don‐ 
né en 1992. Exit et dé cep tion dans la presse : Her mès, di vi ni té an tique
des voya geurs, des mar chands et des vo leurs, ne pren dra pas son
envol de puis le sol tou lou sain vers l’es pace stel laire…

Cette re la tive longue pé riode du mi lieu de la fin des an nées 1970, où
dé mar rèrent les im por tantes com mandes d’avions Air bus jusqu’à au‐ 
jourd’hui, n’a pas donné lieu aux ex ploits lé gen daires des époques
pré cé dentes, même s’il y eut des in quié tudes du rant di verses si tua‐ 
tions de dif fi cul tés éco no miques. Si les struc tures de la firme ont
beau coup évo lué, de la SNIAS  à Aé ro spa tiale, puis de EADS 30 à Air bus
Group, si de puis sants sous- traitants de pre mier ni veau sont de ve nus
des équi pe men tiers, puis des sys té miers, puis des Tiers One, voi si‐ 
nant avec d’in dis pen sables PME no va trices dans les do maines des
équi pe ments in for ma tiques par exemple 31, il a sur tout été ques tion
de l’évo lu tion de ces tech no lo gies in tro duites dans les avions, tant au
plan des pi lo tages, des nou veaux ma té riaux, que du confort des pas‐ 
sa gers. Dans le même temps, une sorte d’ha bi tude d’un égre nage de
nu mé ro ta tions, des A310 à 380 ne sur prend plus beau coup, et l’on
s’étonne plu tôt de ne pas voir ré cem ment, un nou veau chiffre (A360 ?
A370 ?), se conten tant de l’abré via tion NEO  ac co lée aux chiffres an‐ 
ciens, ou XWB . Mais ces ap pa reils se vendent, au tant sinon plus que
les avions amé ri cains, sans que cela ne masque tou te fois les dif fi cul‐ 
tés ju ri diques et fi nan cières qui pèsent sur la di rec tion d’Air bus, et
l’at ti tude très of fen sive et pro tec tion niste de la nou velle pré si dence
amé ri caine élue fin 2016.
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Les évo lu tions de la pro duc tion aé ro nau tique n’offrent peut- être plus
la di men sion my thique ni lé gen daire d’antan, même si l’ac cent est mis
sur les nou velles tech no lo gies ac com pa gnées d’un dé sor mais ha bi tuel
vo ca bu laire anglo- saxon. Ce pen dant, de puis près de trois dé cen nies,
à l’avia tion et l’in dus trie aé ro nau tique, se sont ajou tés les sa tel lites et
les ac ti vi tés spa tiales.
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3.2. L’es pace, de l’ar ri vée du CNES à Tho ‐
mas Pes quet

Dès 1963, dé marre le dé ve lop pe ment, joux tant l’uni ver si té scien ti‐ 
fique de Ran gueil, de la zone de Les pi net, au Sud- Est de la ville, soit
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173 hec tares, où s’ins tallent pro gres si ve ment, entre autres, le CNES, le
LAAS , l’ENSAE (Su pAé ro), l’ONERA et l’ENAC . Créé en 1961, le CNES trans‐ 
fé ra peu à peu ses ins tal la tions de Bré ti gny à Tou louse, où les mis‐ 
sions n’ont cessé de se ren for cer : concep tion et dé ve lop pe ment des
pro grammes sa tel li taires, fi liales de ser vices créées pour l’ex ploi ta tion
des don nées sa tel li taires, for ma tion des fu turs as tro nautes, suivi du
lan ce ment des fu sées Ariane à Kou rou entre autres. De facto, le CNES

n’a pas seule ment comme vo ca tion à être un centre de re cherche,
c’est avant tout une agence in dus trielle. L’ar ri vée puis l’em bauche de
jeunes in gé nieurs et tech ni ciens, la col la bo ra tion avec les la bo ra toires
(in for ma tique à l’uni ver si té, au to ma tique au LAAS), en traî na à la fin des
an nées 1970 l’ar ri vée de sous- traitants in for ma tiques de haut ni veau,
et sur tout de firmes de pro duc tion des ma té riels spa tiaux (sa tel lites,
plates- formes d’in té gra tion) comme Matra- Espace, en trée par la
suite dans le giron d’Air bus Group, sise à proxi mi té des pré cé dents, et
de Thales Ale nia Space lo ca li sée à la sor tie Sud- Ouest de la ville. En
co rol laire, c’est un nou veau mi lieu so cial qui s’ins talle dans le Sud- Est
de l’ag glo mé ra tion (Ra mon ville et sur tout La bège, où sont amé na gés
di vers parcs tech no lo giques).
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La vi site des ate liers d’as sem blage des sa tel lites dans les an nées 1980
res sem blait plus à celle de la bo ra toires ou de salles d’opé ra tion d’hô‐ 
pi tal : sé pa rée par une cloi son étanche, il y avait une pièce avec d’un
coté, des in gé nieurs der rière leur or di na teur com man dant la ma‐ 
nœuvre du mon tage  ; de l’autre, d’autres in gé nieurs et tech ni ciens,
ha billés comme des chi rur giens dans un es pace épuré (pas de pous‐ 
sières), ajus tant au fur et à me sure ap pa reils de me sure et pan neaux
so laires.
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Cet en semble recherche- production du sec teur spa tial, au début peu
connu des Tou lou sains à la dif fé rence de l’aé ro nau tique et de la
« caste » des sa la riés de l’aé ro nau tique, le de vint d’abord avec le pre‐ 
mier vol de Ga ga rine dans l’es pace, puis ceux des as tro nautes amé ri‐ 
cains sur la Lune, et enfin celui de la na vette spa tiale à la quelle par ti‐ 
ci pèrent les dix pre miers as tro nautes fran çais. Quand les pho to gra‐ 
phies de la Terre prises de puis la stra to sphère furent dif fu sées dans
les mé dias, que les sons et les images (té lé phones, té lé vi sion) reçus en
per ma nence l’étaient par le re lais des sa tel lites, tan dis que les suc cès
de la fusée Ariane fai saient de l’Eu rope la ri vale des Amé ri cains et des
Russes, l’es pace eut plei ne ment droit de cité dans l’ima gi naire local.
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De l’aé ro nau tique, on pas sait à l’aé ro spa tiale. Et Tou louse y contri‐ 
buait lar ge ment. Avions plus sa tel lites, col la bo ra tions et lo ca li sa tions
mon diales, la ville de ve nait une place in ter na tio nale. Alors que se ba‐ 
na li sait la mis sion du pi lote d’es sais d’avions, l’ex ploit des spa tio‐ 
nautes prit le re lais. Le der nier Fran çais, Tho mas Pes quet, qui a passé
6 mois en na vette spa tiale en 2017, est au jourd’hui for te ment mé dia ti‐ 
sé, voire même « sta ri sé ».

Sa bio gra phie dé taillée in dique qu’il a été in gé nieur de for ma tion
Sup’aéro, puis pi lote de ligne sur A320 pour Air France, mais éga le‐ 
ment ju do ka de haut ni veau, mo bi li sé en vue de re cherches au sein
d’ins ti tu tions char gées du sec teur spa tial, avant d’être fi na le ment
admis au très dif fi cile concours eu ro péen des spa tio nautes de l’ESA. Il
s’en est suivi une pré pa ra tion à son sé jour dans la na vette ISS 36 com‐ 
pre nant entre autres ex pé riences scien ti fiques, des tests de ré sis‐ 
tance phy sique, tant au CNES à Tou louse que dans di vers centre mon‐ 
diaux, pour le voir enfin prêt à dé col ler. Son aven ture a été celle du
spa tio naute en ape san teur dans l’étroite na vette en com pa gnie de ses
quatre par te naires, pre nant des pho tos de la Terre, se ris quant, en‐ 
gon cé dans un épais sca phandre avec son par te naire amé ri cain che‐ 
vron né, à sor tir de son engin, certes at ta ché, pour ef fec tuer quelques
ré pa ra tions du rant plu sieurs heures. Après avoir ainsi vogué dans
l’es pace stra to sphé rique, et dès sa ren trée dans la na vette, il s’em‐ 
pres sait de nous conter ses aven tures sur les ré seaux so ciaux. De re‐ 
tour sur Terre, quelques mois plus tard, le voici pré sent dans toutes
les ma ni fes ta tions : le Cen te naire de l’aé ro nau tique à Tou louse, le 20
an ni ver saire de la Cité de l’Es pace, les Jour nées Portes Ou vertes des
grandes écoles, une émis sion du jour nal té lé vi sé, et celle de la Grande
Li brai rie pour le livre de pho tos com men tées de la Terre 37. In ter‐ 
views où il af firme la né ces si té d’une dé fense de l’en vi ron ne ment
d’une pla nète vue du ciel glo ba le ment me na cée, tout en sou li gnant
l’in té rêt de pour suite des ex pé riences spa tiales pour mieux com‐ 
prendre le fonc tion ne ment de notre uni vers. Et enfin, la pa ru tion très
ré cente d’une bande- dessinée par fois iro nique le pré sente comme un
héros de l’es pace tout en en fai sant le por trait de l’homme à la fois
am bi tieux et bon vi vant 38.
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Nou vel héros post- moderne qui ne semble guère im pres sion né par
son par cours hors- norme, Pes quet évoque tou jours avec sim pli ci té
son voyage spa tial et semble dis po sé à re com men cer un sé jour dans
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l’ISS, grand la bo ra toire spa tial au coût… as tro no mique es ti mé à en vi‐ 
ron 150 mil liards de dol lars et fi nan cé par les dif fé rentes agences spa‐ 
tiales par ties pre nantes, parmi les quelles la NASA  de meure le prin ci‐ 
pal contri bu teur loin de vant L’ESA. L’ISS a été conçue d’abord pour
conduire, à la fa veur des mis sions d’as tro nautes, des cen taines d’ex‐ 
pé riences no tam ment mé di cales, qui bé né fi cient de l’état de mi cro‐ 
gra vi té. Pour au tant, la mis sion de Tho mas Pes quet, dif fu sée en temps
réel sur les ré seaux so ciaux, s’ins crit plus lar ge ment dans une stra té‐ 
gie dé li bé rée de per son ni fi ca tion et de mé dia ti sa tion de l’ex plo ra tion
spa tiale de la part des agences spa tiales : en s’adres sant ainsi à un
large pu blic, l’enjeu est bien de faire ac cep ter l’in té rêt gé né ral que
revêt l’ex plo ra tion et la re cherche spa tiales, dont les coûts co los saux
re lèvent en prio ri té de l’en ga ge ment du rable des États, tan dis
qu’émergent des ac teurs pri vés, prin ci pa le ment amé ri cains, dé si reux
d’in ves tir dans le sec teur spa tial, au jourd’hui pour créer et trans‐ 
mettre des don nées nu mé riques, et de main peut- être pour or ga ni ser
des vols spa tiaux ha bi tés 40. De son côté, Tho mas Pes quet n’est ni un
pion nier de l’es pace (bien d’autres l’ayant pré cé dé), ni un héros lancé
à l’aven ture dans un avion en core som maire, y com pris fran çais, mais
revêt plus la fi gure du techno- astronaute où tout geste est cal cu lé,
pro gram mé, et sauf er reur im pro bable, où toute fausse ma ni pu la tion
est aus si tôt cor ri gée. Nou veau mythe de l’homme aug men té  ? Cela
ren voie à l’évo ca tion d’autres mo dèles du même type re cou rant à in‐ 
tel li gence ar ti fi cielle, qui sont an non cés dans la Si li con Val ley ca li for‐ 
nienne, où par ailleurs Air bus a lo ca li sé une unité de re cherche et dé‐ 
ve lop pe ment qui pré pare les pre miers avions in di vi duels vo lants.
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En no vembre 2017 s’est tenu le Salon aé ro nau tique de Dubaï. Le pre‐ 
mier jour, Boeing an nonce la vente de 225 B737 ap pa reils, ri vaux de
l’A320 d’Air bus. L’avion neur eu ro péen de meure si len cieux. La presse
titre sur la vic toire de Boeing et rap pelle les dé boires d’Air bus  : mé‐ 
vente de l’A380, dif fi cul tés ju di ciaires en cours… Quatre jours plus
tard, Air bus an nonce la vente de 430 A320. Volte- face des mé dias :
triomphe d’Air bus, van tant le suc cès de cet ap pa reil, de ve nu A320
NEO. Et la presse (Le Fi ga ro, 16/11/2017) dé clare sans am bages que les
deux construc teurs se livrent sans cesse « un com bat sans merci ».
D’une dure ri va li té éco no mique mon diale aux mul tiples com plexi tés,
on glisse vers un match où les scores sont ceux pé rio diques des
avions ven dus (Air bus tient la corde), et des avions li vrés (Boeing est

44



Un siècle d’activités aéronautiques à Toulouse (1917-2017) : le réel et le mythe

en tête). La Dé pêche du Midi, entre autres in for ma tions conti nues sur
le sec teur, tient la comp ta bi li té de ces scores. Ques tion tou te fois : si
la mythe de l’Aé ro spa tiale y est en bonne place, rivalise- t-il avec celui
du club de rugby de Stade tou lou sain, tout aussi my thique ? À dis cu‐ 
ter…

Quant aux images, re pré sen ta tions, ar chéo lo gie de ces ac ti vi tés, deux
sites sont au jourd’hui à vi si ter, alors qu’un troi sième est en pré pa ra‐ 
tion. D’abord, à l’est de la ville se trouve la Cité de l’Es pa cee, à la fois
musée (ma quette en gran deur na ture de la fusée Ariane vi sible de puis
la ro cade Est, pre miers sa tel lites, na vette spa tiale), et toute une série
d’ex pé riences pé da go giques in ter ac tives, no tam ment pour en fants,
sur les condi tions d’un voyage dans l’es pace. Il s’agit du pre‐ 
mier musée fré quen té de Tou louse, avec en 2017 plus de 300 000 vi‐ 
si teurs. En suite, au Nord- Ouest, dans le pro lon ge ment des ate liers
d’Air bus (site d’as sem blage de gros- porteur A380), a été inau gu ré en
2015 le musée de l’avia tion, Ae ro sco pia, es pace très vi vant par sa pré‐ 
sen ta tion de l’his toire de l’aé ro nau tique tou lou saine, la pré sence et la
vi site in terne de cer tains avions de di verses époques. Sa com plé men‐ 
ta ri té n’en est que plus lo gique le parc des Ailes an ciennes, situé à
proxi mi té, où des bé né voles, an ciens de l’avia tion, re mettent en état
de vieux ap pa reils, avec la pos si bi li té de les ad mi rer au cours d’une vi‐ 
site cou plée avec celle des ate liers d’Air bus, per met tant ainsi le pas‐ 
sage de l’his toire au réel in dus triel. Enfin, dans quelques mois, sera
ache vé l’amé na ge ment de la par tie du site de Mon tau dran, voué au
conser va toire des an ciens bâ ti ments La té coère de la Ligne, et à un
musée animé de ses avions et avia teurs.

45

Ainsi, la mu séo gra phie des quar tiers pé ri phé riques, qui té moigne à la
fois d’une courte his to ri ci té glo rieuse mais aussi du pro grès scien ti‐ 
fique de la ville, des cher cheurs et des in gé nieurs, peut- elle ap pa‐ 
raître plus cultu relle que la mu séo gra phie du centre- ville, celle de
l’art tra di tion nel, qu’il soit an tique, roman, go thique, ou même
contem po rain ? La dis tinc tion semble pour au tant ca ri ca tu rale et
tron quée, tant la ville reste un tout com plexe au sein de la quelle le
tou risme aé ro spa tial vient ren for cer l’éco no mie tou lou saine. Pour ap‐ 
pré hen der à sa juste me sure le poids des ac ti vi tés aé ro spa tiales dans
l’ani ma tion in tel lec tuelle et éco no mique de la cité, il fau drait citer en‐ 
core les mul tiples ma ni fes ta tions quasi heb do ma daires, col loques,
dé bats à la Ré gion (aides à l’in no va tion, aux fi lières et à l’em ploi) ou à
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NOTES

1  Les deux au teurs étu diant l’aé ro nau tique, l’un de puis les an nées 1960,
l’autre de puis les an nées 1980, l’ac cu mu la tion des don nées, qu’elles soient
sta tis tiques, qu’elles re lèvent de do cu ments d’en tre prises, d’ar ticles de
presse, d’une im por tante bi blio gra phie, et sur tout de mul tiples en tre tiens
tant avec des re pré sen tants de la pro fes sion que de ges tion naires lo caux,
per met de pui ser et choi sir les élé ments re te nus pour le pré sent ar ticle.

2  D’au tant qu’à l’heure où l’on écrit ce texte, début 2018, plu sieurs évè ne‐ 
ments ma jeurs sur viennent qui af fectent à des de grés di vers les ac ti vi tés
tou lou saines :
- la pour suite de vant la jus tice d’Air bus et de son pré sident Tom En ders,
pour des opé ra tions com mer ciales illi cites et prises d’in té rêts via des ser‐ 
vices com mer ciaux d’in ter mé diaires, voici plu sieurs an nées déjà, ce qui
pour rait in duire une énorme amende et éven tuel le ment la mise en ques tion
de la di rec tion gé né rale d’Air bus Group ;

la Chambre d’In dus trie et de Com merce, les ma ni fes ta tions des so‐ 
cié tés sa vantes (confé rences de l’Aca dé mie Tou lou saine de l’Air et de
l’Es pace), les réunions plu ri ré gio nales entre Nouvelle- Aquitaine et
Oc ci ta nie du pôle de com pé ti ti vi té Ae ros pace Val ley, les sa lons plus
pé rio diques consa crés à la sous- traitance aé ro nau tique, le Tou louse
Space Show (salon pro fes sion nel bis an nuel dédié au sec teur spa tial,
ses en tre prises et ses ap pli ca tions), pour ne s’en tenir à ces exemples.
Au tant de cé nacles où quel que fois, on peut évo quer l’aé ro spa tial de
de main. Et Air bus entre autres s’y pré pare : outre l’avion tout élec‐ 
trique, quasi ex pé ri men tal, on uti li se ra bien tôt sa voi ture in di vi duelle
vo lante, et il fau dra in ven ter une ville in tel li gente avec des ro cades
aux cou loirs aé riens éta gés pour ré gu ler les tra fics, tan dis qu’un nou‐ 
veau jeune Tho mas Pes quet vo le ra vers Mars. Du mythe d’Icare ap pli‐ 
qué au ciel ur bain et à l’uto pie in ter pla né taire ?
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- le ra chat par Air bus de la par tie « avions com mer ciaux de ligne CSe ries »
de la di vi sion aé ro nau tique du ca na dien Bom bar dier avec une double consé‐ 
quence : une pré sence sur le cré neau des ap pa reils moyen- courriers de 100
à 150 places, qui a comme effet de com plé ter la gamme des ap pa reils Air bus
(d’où l’éven tua li té de re nom mer pour des rai sons de mar ke ting, la fa mille
CSe ries en une nou velle ligne d’avions Air bus « A200 ») ; une hausse
(conjonc tu relle) à la Bourse des ac tions de la firme Air bus confor tée en
outre par les pre miers suc cès com mer ciaux du mo dèle CSe ries ;
- l’an nonce en no vembre 2017 par le fonds d’in ves tis se ment amé ri cain In di‐ 
go, spé cia li sé dans la lo ca tion d’avions à des com pa gnies low cost, d’une
com mande re cord de 430 avions moyen- courriers A320 et A321, ver sion NEO,
pour un mon tant avoi si nant 50 mil liards de dol lars ;
- la dé ci sion prise par la com pa gnie du baïote Emi rates de pas ser com mande
de 36 exem plaires du gros- porteur A380 au mo ment où le pro gramme me‐ 
na çait de voir ses ca dences de pro duc tion ré duites à seule ment un avion
par mois ;
- la pers pec tive par Air bus De fense and Space d’un mar ché re cord de 900
sa tel lites, consti tu tifs d’un sys tème de constel la tion (In ter net pour tous),
suite à l’ob ten tion de l’appel d’offre au près de l’opé ra teur amé ri cain One
Web, né ces si tant la mise en ser vice d’une usine au to ma ti sée d’as sem blage,
tan dis que le gou ver ne ment al le mand confiait au construc teur OHB, éta bli à
Brême, la réa li sa tion de deux sa tel lites op tiques sans im pli quer des par te‐ 
naires eu ro péens tra di tion nels comme Air bus De fense and Space ou Thales
Ale nia.

3  Pour mé moire, c’est du rant l’été 1917 que l’in dus triel Pierre- George La té‐ 
coère, alors bé né fi ciaire d’un contrat pour la four ni ture à l’armée fran çaise
de 1 000 avions d’ob ser va tion Salm son 250, ra chète dans le Sud- est de Tou‐ 
louse (Mon tau dran) et avec le sou tien fi nan cier de l’État, des ter rains
jusque- là des ti nés au ma raî chage, pour y construire un com plexe in dus triel
(ate liers et halls de mon tage, han gars, bu reaux d’études ré par tis sur 45 hec‐ 
tares), ados sé à un ter rain d’avia tion, où tra vaille ront jusqu’à 800 per sonnes.

4  Centre Na tio nal d’Études Spa tiales, agence fran çaise dé cen tra li sée à
Tou louse de puis 1973.

5  JOUR NET Ni co las (dir.), Les grands mythes, Ori gine, His toire, In ter pré ta tion,
Éd. Sciences Hu maines, Paris, 2017.

6  CAR LIER Chris tophe, GRI TON-ROT TER DAM Na tha lie, Des mythes aux my tho lo‐ 
gies, Éd. El lipses, Paris, 2008.

7  ELIADE Mir cea, As pects du mythe, Gal li mard, Paris, 1963.
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8  BARTHES Ro land, My tho lo gies, Seuil, Paris, 1957.

9  BEC Chris tophe, DUMAS Pa trick, L’Aé ro pos tale. Des pi lotes de lé gende, Édi‐ 
tions So leil, Tou lon, 2017, t. 1/3 ; voir aussi GAL LI GA NI Vir gi nie, POIS SIER Adrien,
Léo l’avia teur, le livre perdu de l’Aé ro pos tale, Pri vat, Tou louse, 2017.

10  CA BAN TOUS Alain, (dir.), My tho lo gies ur baines : les villes entre his toire et
ima gi naire, Presses Uni ver si taires de Rennes, Rennes, 2004.

11  LES PA GNOL André, «  Saint- Malo ‘ville my thique’  : les deux âges de la
construc tion d’une my tho lo gie ur baine », in CABAN TOUS Alain, (dir.), My tho lo‐ 
gies ur baines… ibid., pp. 35-44.

12  PAD DEU Fla mi nia, «  Faire face à la crise éco no mique à Dé troit : les pra‐ 
tiques al ter na tives au ser vice d’une ré si lience ur baine ?  », L’In for ma tion
Géo gra phique, n° 4, vol. 76, 2012, pp. 119-139.

13  En tre prise de taille in ter mé diaire (ETI) des sys tèmes de diag nos tic et
d’élec tro nique em bar quée pour l’au to mo bile et l’aé ro nau tique.

14  MARC Yves, Des avions et des hommes, d’Éole à Her mès, cent ans d’aé ro‐ 
nau tique à Tou louse, Édi tions Lou ba tières, Tou louse, 1989. Voir aussi OLI VIER

Jean- Marc, La té coère, cent ans de tech no lo gies aé ro nau tiques, Édi tions Pri‐ 
vat, Tou louse, 2017.
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RÉSUMÉS

Français
De tout temps, les ac ti vi tés aé ro nau tiques et spa tiales ont été por teuses de
mythes vi vaces en rap port avec la conquête du ciel, de l’es pace et la maî trise
du temps. La tra jec toire éco no mique de Tou louse se ca rac té rise de puis un
siècle par le dé ve lop pe ment et la conso li da tion d’ac ti vi tés d’abord aé ro nau‐ 
tiques puis plus tard spa tiales, qui confèrent à la ville un mar quage tech nos‐ 
cien ti fique et in dus triel plu tôt unique en Eu rope. Cette spé cia li sa tion
contri bue à l’éla bo ra tion d’une my tho lo gie ur baine spé ci fique, en tre te nue et
re nou ve lée au fil du temps par des fi gures lo cales de l’avia tion, de la
construc tion et des es sais aé ro nau tiques, et au jourd’hui des vols spa tiaux.
Au- delà, le sys tème pro duc tif tou lou sain des ac ti vi tés aé ro nau tiques et spa‐ 
tiales par son his toire, son an crage ter ri to rial et ses fonc tions im por tantes
d’in no va tion par ti cipe du re nou vel le ment dans le temps d’une my tho lo gie
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as so ciée aux pro duc tions aé ro spa tiales en gé né ral et aux re pré sen ta tions de
la cité en par ti cu lier.

English
Aero naut ical and space activ it ies have spread strong myths about the con‐ 
quest of the sky, space and con trol of time. The eco nomic tra ject ory of
Toulouse has been char ac ter ized for a cen tury by the de vel op ment and
con sol id a tion of aero naut ical and later on, spa tial activ it ies which have
given a techno- scientific col or a tion to this city, quite unique in Europe.
Moreover, this in dus trial spe cial iz a tion has con trib uted to the de vel op ment
of a spe cific urban myth o logy, sus tained and re newed over time by local fig‐ 
ures in avi ation, con struc tion and aero naut ical test ing, and today space
flights. Toulouse's pro duct ive sys tem, as well as its ter rit orial roots and its
im port ant func tions of in nov a tion all con trib ute to the re newal of a myth o‐ 
logy as so ci ated with aerospace pro duc tions in gen eral and with rep res ent a‐ 
tions of the city in par tic u lar.
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